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On ne plaisante plus avec la
consommation énergétique.
Les électriciens annoncent une
pénurie à l’horizon 2030. Une
ou plusieurs nouvelles centra-
les nucléaires pointent le bout
de leur nez alors que les pou-
voirs publics tardent à donner
des moyens supplémentaires
aux nouvelles énergies renou-
velables. Quelle que soit la voix
choisie, un kilowattheure éco-
nomisé ne devra jamais rien à
personne. Les trois fondateurs
de Geroco S.A. l’ont bien com-
pris il y quelques années déjà.
En 2008, ils se réunissent au-
tour d’une idée commune,
maîtriser la consommation
électrique domestique au
moyen d’un système pratique
et bon marché. En 2009, ils fon-
dent Geroco S.A. pour y parve-
nir à travers la mise au point
d’une prise électrique qu’ils
qualifient d’intelligente. Au-
jourd’hui, l’entreprise compte
dix collaborateurs et vient
d’emménager dans ses nou-
veaux locaux martignerains.
Depuis le début du mois de no-
vembre, l’Ecowizz, du nom de
leur invention, commence à
conquérir le marché suisse.

Simple
Michaël Dupertuis, respon-

sable du développement stra-
tégique, Vincent Balegno, res-
ponsable ventes et marketing,
et Eric Nussbaum, responsable
du développement technique
ainsi que leur partenaire ALRO
Communication S.A., ont uni
cinquante ans d’expérience en
électronique, informatique,
analyse énergétique des bâti-
ments et autres spécialisations
en systèmes de mesure pour
créer la solution Ecowizz.
Celle-ci se fonde sur une prise
électrique couplée à un proces-
seur qui mesure la consomma-
tion électrique et la transmet
via un petit émetteur à une clef
USB branchée sur un ordina-
teur, le tout pour une consom-
mation infime.

On peut visualiser en temps
réel sur l’écran ce que l’on con-
somme, paramétré en francs,
kilowattheures ou équivalents

CO2. Prise de conscience garan-
tie de son empreinte électrique.

L’Ecowizz se présente sous
la forme d’un petit boîtier du-
quel partent deux câbles termi-
nés chacun par une prise ordi-
naire. L’une se branche sur le

secteur, l’autre, sur l’appareil à
desservir ou, mieux, sur un
multiprises qui approvisionne
plusieurs machines. Cette facili-
té d’utilisation trouve place
dans une forme esthétique
connotée d’un logo vert sym-
bole de la marque et de ses am-
bitions écologiques.

Efficace et rentable
L’Ecowizz détecte les

veilles, les fameux «stand by» si
décriés. Il enclenche et déclen-
che les appareils automatique-
ment selon la programmation
choisie à partir de l’ordinateur.
Il mesure aussi la température
ambiante. Cerise sur le gâteau, il
envoie des conseils à l’utilisa-
teur pour optimiser sa con-
sommation.

Les deux tiers de la popula-
tion suisse se soucient d’envi-
ronnement, selon un sondage
d’Alpiq qu’on ne peut soup-
çonner de courir sous la cou-
leur des extrémistes verts.
L’Ecowizz s’adresse à eux.

Pour 249 francs, ils reçoi-
vent deux prises intelligentes,
une clef USB et l’accès à leur
compte personnalisé sur le site
ecowizz.net qui recense les
multiples possibilités d’écono-
mies réalisables avec l’Ecowizz.
«Une utilisation correcte de no-
tre matériel dans un ménage or-
dinaire permet un amortisse-
ment en deux ans», promet
Vincent Balegno, directeur
commercial. L’Ecowizz est dis-

ponible uniquement par l’in-
ternet, www.ecowizz.net.

Histoire et avenir
Le projet Ecowizz naît de

l’idée d’un des fondateurs tech-
nicien en domotique. Il a pu

voir le jour grâce à
l’aide de l’incu-
bateur Ci-
mArk et de
la HES-SO
Valais. Son
essor a vé-
ritable-
ment com-
mencé avec
l’obtention du
prix Venture Kick
de 130 000 francs,
une somme assurée
par des fonds privés et le
soutien national aux start-
up. Firstec, un spécialiste de
la production électronique, fa-
brique le cœur de la prise intel-
ligente. «Ecowizz ne dépend pas
de techniques nouvelles mais
exige une grande précision de
travail et une fiabilité que l’en-
treprise genevoise pouvait
mieux nous garantir qu’un fa-
bricant étranger», explique Vin-
cent Balegno.

Les ateliers Saint-Hubert de
Sion et Monthey assurent l’as-
semblage et le conditionne-
ment de la prise. Geroco comp-
te vendre 25 000 à 30 000
Ecowizz en 2011. Elle travaille à
des évolutions de son inven-
tion, notamment un relais di-
rect avec l’ordinateur à travers
le modem et un pilotage à dis-
tance par iPhone.

Pour en savoir plus, www.ecowizz.net,
www.geroco.ch

Une simple clef USB relie l’ordinateur à l’Ecowizz.
Facilité d’usage et économies garanties. LE NOUVELLISTE

Enphaseavecl’écologie
ECONOMIES D’ÉNERGIE � Geroco S.A., une entreprise martigneraine, a
mis au point une prise intelligente qui aide à maîtriser l’énergie à domicile.

Moins d’un an après
sa fondation,
Geroco a la con-
fiance des investis-
seurs privés. Elle
vient en effet de re-
cueillir 800 000
francs Ce montant
lui permettra d’en-
trer en 2011 sur le
marché de Suisse
alémanique et de
proposer des solu-

tions pour les en-
treprises.

Ce succès est
un signal

fort du po-
tentiel

écono-
mi-

que

de la
solution

Ecowizz créée
par Geroco.
L’équipe di-
rigeante

de Geroco a con-
vaincu d’autres in-
vestisseurs privés
en multipliant les
contacts par l’inter-
médiaire de Capital
Proximité, plate-
forme de rencontres
entre entrepreneurs
et investisseurs.

Elue parmi les dix
meilleures start-up
européennes par la
banque Intesa Sao
Paulo (top 10
Europe), Geroco de-
vient l’un des fleu-
rons de l’efficacité
énergétique suisse.
Ses activités sont
d’ailleurs totale-
ment en phase avec
le nouveau
Masterplan
Cleantech du
Conseil fédéral, qui
poursuit le double

objectif de la so-
ciété à 2000

watts et de
l’inno-

vation
en Suisse.
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UN SIGNAL FORT

800 000 francs
d’investissements

«Une utilisation
correcte de l’Ecowizz
permet de l’amortir
en deux ans»
VINCENT BALEGNO
RESPONSABLE VENTES ET MARKETING

DE GEROCO SA

Planification Financière BCVs:
Optimiser son patrimoine
en toute sécurité.

La confiance rapproche

PUBLICITÉ

DEVISES

Le dollar au-dessus de 1 franc
Le dollar s’est apprécié par rapport au franc depuis la
fin de la semaine passée. Hier sur les marchés des
changes, le billet vert demeurait tout juste au-dessus
de la barre du franc, notant vers 14 h 15 à 1,0022
franc, accusant un infime repli de 0,12%. Depuis le
7 juin dernier, moment auquel la devise américaine a
atteint un plus haut de l’année par rapport au franc à
1,1674 franc, le dollar n’a cessé de se déprécier pour
plonger à un nouveau plus bas historique le 14 octo-
bre à 0,9463 franc. ATS

SUÈDE

En pleine croissance
La croissance économique en Suède s’est encore ac-
célérée au troisième trimestre avec une hausse du
Produit intérieur brut (PIB) de 2,1% par rapport au tri-
mestre précédent et de 6,9% sur un an, un niveau ja-
mais atteint. ATS

EN BREF

Les dirigeants euro-
péens espèrent avoir cir-
conscrit l’incendie après
un plan de sauvetage in-
ternational à l’Irlande,
que saluaient timidement
les marchés hier matin.
Mais l’aide est abondam-
ment critiquée sur l’île
qui juge les contreparties
trop sévères.

«J’espère que l’incendie
est éteint», a déclaré la mi-
nistre française de l’Eco-
nomie, Christine Lagarde.
«C’est un plan qui est
long, on n’est pas dans du
court terme, dans des spa-
radraps de première ur-
gence», a-t-elle insisté,
écartant que la France
soit «menacée».

L’aide internationale,
mise au point par l’Union
européenne (UE) et le
Fonds monétaire interna-
tional (FMI), consacre 50
milliards d’euros au ren-
flouement de l’Etat celti-
que, dont le déficit public
atteint 32% du Produit in-
térieur brut (PIB). Les 35
autres milliards d’euros
visent à secourir les ban-
ques irlandaises, criblées
de dettes après l’éclate-
ment d’une bulle immo-
bilière.

L’Irlande devient ainsi
le deuxième pays, après la
Grèce au printemps der-
nier, à bénéficier d’une
aide internationale.

Bruxelles a été con-
trainte d’intervenir après
les risques de contagion
que les difficultés irlan-
daises faisaient peser sur
les autres membres fragi-
les de l’UE, en particulier
l’Espagne et le Portugal.

Réaction positive. Les
marchés semblaient hier
réagir plutôt positive-
ment: les Bourses ont ou-
vert en hausse à Paris,
Francfort et Londres.
Mais l’euro a brièvement
chuté hier à son plus bas

niveau depuis deux mois,
sous 1,32 dollar.

Pays «jeté aux égouts».
En Irlande, le plan était la
cible de toutes les atta-
ques. Le pays a été «jeté
aux égouts», écrit en une
l’«Irish Daily Mail». A
l’image de l’ensemble de
la presse, le tabloïde dé-
nonce la contribution
que Dublin devra faire sur
le plan international, à
hauteur de 17,5 milliards
d’euros, en puisant no-
tamment 12,5 milliards
d’euros sur le Fonds na-
tional de réserve des re-
traites. Le «petit cochon
national est vidé», estime-
t-il.

Les Irlandais avalent
également difficilement
le taux d’intérêt jugé «pu-
nitif» du prêt accordé par
l’UE: à 5,8%, il est plus
élevé que celui exigé à la
Grèce au printemps der-
nier. «L’Irlande paralysée
par des intérêts de 10 mil-
liards par an», titre en
Une l’«Irish Examiner».
«Au lieu de sauver l’Etat,
(le plan international)
pourrait le saborder».

Le premier ministre,
Brian Cowen, a assuré di-
manche soir qu’il s’agis-
sait du «meilleur accord»
que le pays pouvait obte-
nir, soulignant que Du-
blin devait actuellement
emprunter à des taux en-
core plus élevés.

Mais les partis d’op-
position, certains de
l’emporter lors des élec-
tions anticipées du début
2011, ont condamné un
plan qui va «ruiner» le
pays, selon Joan Burton,
une porte-parole du parti
travailliste.

Son homologue du
Fine Gael, principal parti
d’opposition, a dénoncé
un taux d’intérêt «trop
élevé qui frise l’impossi-
ble». ATS
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Marchés
à peine rassurés
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